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Ficela aux lois do la bonne hiospitalisé boargcoiso, Aauol
natte m'avilit fait dresser un lit dans sa chambre.

Lorsque nous nous sommes trouvées seules, Antainetto
ts et miau à genuoux, j*ai imité son exemplea. après uno courte et
fervente priue, ell m'a aiit an se retournant à demi vers moi.
u ous allons mn.ntcnant prier, ainsi quo je lo fais chaque soir

depuis vingt. ans, pur d;u. arnics qui m'étaient biea chères, et
t.ent le souvcnir cest éternoillment, présent à mun cSeur . elles s'ap
pelaient Clotilde et Julie. i

"Alors joignant do nouveau ses pures et blaneches mains:
s Mon Dieu, a.t-ela murmuré à voix basse, accueilles dans votre
miséricorde (Jiotildo et Julie, si cruallement frappées an ca monda:.
mon Dieu, reprenaz.moi le bonheur que vous m'avez donné, s'il
faut une expiatien pour fairo monter jusqu'à vous ces deux fimes
désolées I sl

'Quand nous nous sommes relavées, mon visago était bai-
gné~ do larmes: elle sWen aperçue, et me tendant les bras; Stépha-
nie, m'a-t-elle dit, jo no sais ea qui se passa an moi; Il y a à peina
quelques heures quo je vous connais, et déjà je vous aime... Et
vous aussi, vous m'aimer<z un peu, n'est ca pas?

Il Jo me suis jetée sur son cmur toute tremblante.
"-Pauvre fomme I a-t-elle repriL%, trompée par mon -émotion,

vous Otes malheureuse 1 vous aussi vous avez perdu des perstonnes
qui vous éta:cnt ehères, et voilà que je vous rappelle vos chagrins:
Stéphanie, pardonnez-moi .désormais vous no serez plus seule,
mon affection vous est acquise, et vous allez trouver à Maleray-
gues la meilleure, la plns aimable des femmes, la vicomtesse
Edwige do Varni!1

"l Pour toute réponse, ja ne savais que me serrer contra alla
avec un redoublement do tendresse ; dans ce mouvement, j'ai
touché une petite croix qu'elle portait sur Ea poitrine: a C'est,
m'a-t-elle dit, la croix de Julie. Depuis sa mort, cette oroix ne
m'a jamais quittée: ah 1 c'est que je l'aimais bien 1...

IEt tenez, vous ne savez pas ? Ce qui fait queja me suis
sentie tout d'abord attirée vers vous, c'est qnc tout à l'heure, au
salon, quand vous avez parlé, votre voix m'a rappelé la sienne, et
miaintenant votre regard...

"l Oh! oui, vous lui ressembliz, et je le sens à présent, c'est
pour ccla que je vous ai aimée si vite!...

"Comment rté(âbttr LI de tels souvtnis, -à 1; zemblables paro.
les (Mon courage m'abandonnait peu à peu, hecureusement, an
me voyant pâlir et chanceler, ilntoinetto a cru que je succombais
à la fatiguae; elle s'est excusée, s'est éloignée de moi; un quart
dîseurù aprt&-, nous ,t'*ons couh.,s teute'. koux, , t n~otre lampe
étein te.

ILe lendemain matin, au point du jour, Dominique a frappé
à1 notre perte, car il avait été convenu que nous partirions de
très-bonne heure; j'étais réveillée et toute prête; les premiers
rayonsýda l'aube commençaient -1 peine à glisser à travers la fenê-
tre de notre chambre; la me suis levée tout doucement et me
suis avancée sur la pointe du pied, vers Je lit d'Antoinette.

"Les émotions de la veille avaicnt dû se calmer peu à peu,
et cn ce moment, elle dormait d'un somîmeil paisible. Je me suis
penché vers elle, et efileurant son visage de mus lèvres .

-Adieu, chère amie, chère soeur, ai-je mnurmuré, adieu 1
puisse ton rêva répondre nu vague preb.sentiment de ton coeur 1
ruisscnt Ies vois confuses du sommeil te redire que c'est bien
Julie qui t'emubrassa et qui t'aime I

1> uis, m'arrachant de ce pur et chaste oreiller, je suis sor-
tie sans bruit;- Dominique m'attendait, je suis montée avec lui

dans sa petite voiture, et la lendemain, nous arrivions à Male
raygtle.

"Tu ne saurais t'imaginer, monocher Claude, avc quei'-'
ineffable bontéj'ai été rcçuo par madameo Edwigo do Varni.

',Rijouais Autoinetto do six ou sept ans; donne lui, au lieu
do sa blonde et suave beauté, unc fIgurc irrdguliùrc, maig char-
manto * fa;s-en un vicomtesse, et tu auras uno idée do la phyain-
nomie, du la uceur et des manières le madame E-Iw*qg<. J'arri-
vaisj presque disposée à la liair, et dès la premier jour je ma suis
scntie désarméo.

ISon fils, Elzéar, deo doux ans plus jeune qu'Agricol BErnel,
a pour moi la tort do rassembler à M. do Varni. àlIais s'il con-
serve les heureuses qualités quo sembla promettre son enfance, il
sera aussi bon quo son pèro a été méchant- quant à Clémentine,
jo n'ai rien vu do comparabla à cette ravissante petite créatura:
ella est la joie, l'insatialia joie do sa mère, qui no voudrait pas
la quitter una minute, et qui m'a dit an ma coaduisant àt son
berceau

(ACONTI.NUER).

Qui pêcha un poisson est pêcheur.
Brebis qui Btd.ie a mains do lait.
La coq est l'horlaga du paysan.
Qui ne hasarda rien n'a rien.
Après la pansa vient la danse.
Qui dort dîne.
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Les éditeurs sont an mesure do fouhiir tous les numéros
parus depuis la 1cr Janvier et mêmne la fila çompidt4 (brochée)
do l'annéo dernière aux conditions ordinaires. voyez les candi.
tiens d'abonnements
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